
3S MRLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉR-lRS.

Phabitude, non.sculerment des plus hautes vertus de Pntiquité païenne, mais que le séjour d'une patrie qui ne les noprrissait plu<; que dii pain des lar-
de toutes celles qui lui furent même inconnues : Le humilité, de la charité, mes. C'est à peine si cette contrée, pendant si lniigiets opprimée, coll-
de la mort à soi-même, du pardon des injures~; vertu impossibles à la inature mence à renaître à l'agricuilture.
et que Jésus-Christ a rendues, non pas aressibles à des âmes privilégiées. A près quelques quaris d'heures de manrb-l, une petite rivière s plrûsenie
mais praticables pour tous. Voilà ce que Phistoire rùvèle et voilà encore ca à ni.s regards ; cette rencontre nous sourit e'inin plus quie c'ît.-it le p'e-
que les -auteurs classiques, exclusivement païens, tendent à faire entièremuîenrt mier cours d'eau, à part toutelîis le Jourdain et le Nil, qui nlous fu.:eit fip.
mé con n aîre- partis depuis notre Le.cento en l ypte. Ses plis et replis sinueux nIvitniuit

Or, s'il est infiniment regrettable et s'il a été très-nmaheureux que même pas sanis charmes ; nous le tr:iversàmes sur un pont mode.,te, construitn
dàns des siècles de foi on.ait exposé foute la jeunesse éttidian:, à· perdre de ýpierres. On ne petit guère duter que. Janns les teis anciens, le voisitinge
vu? ces vérités si importantes et si glorieuses pour notre sainte religion, con- "de cette rivière n'ait éti couvert d vilages ;mais la- harbarie qiui, à tarit le
bien nî'est-il pas désirable que l'bn sorte enfin do-cette voie funeste dans les reprises dfit'érenites. n ravagé ce pays, en n tellement dispersé les ruines,
jours où les dons de la foi sont si méconnus, et où le rationalisme, qui n'et 'qu'on n'en discerne plus Maintenant 1-- phus iille ve-tiLe.
que.le résumé abstrait de l'idolâtrie, tend à nous envnhir de toute part ? Il ~ la nuit tombante, nous atteignimes El-.nlied' petit villnge compos
faut-donc. dans l'intérêt de la foi, quelétule des grands.écrivains latins et d'une trentaine de misérables buttes. Ce village obîit nu cheyk pour qui M.
grecs produits.par le christianisme marche dans les classes litîéràires concur- Damiani inon avait si obligenneiit donné une lettre d'introduclion. Nous
-emment avec celle des auteurs païens. allions- franelhir la poste de l'enclos, lorsque nious découvrîmes sur le toit du,

Mais le coût de la saine littérature n'en sera-t-il pas altéré 1 C'est à cela Loivre de notre roitelet, une vingtaine de Croyants, s'apprêtant -à faire la.
que nous allons répondre en second lieu. A. continuer, prière dt soir. Le rheyk devait présider; il était en tète le la trouîpe

dévote, qui était rangée derrière lui sur deux lignes; et tus, selon ln pres-
cription di Prophèteavait la face tournée vers la Me-cquîe. Le cleyk Jé-

LETTRE XXX.. buta par la mot Allah (Dieu)., qu'il prononça d'un tonti emphatique i la troupo
Suite et fin. :le répéti après lui'; ensuite commencèrent les prosrations,.qu'on renouvela

Topp6 a essuyé plusieurs sièges ; elle fut prise et-réduite en cendi-es par plusieurs fois dans le cours île la prière. L'air le dévotion et 'attitude de
Tudas ûlachahée, en punition du massacre qu'elle avait fait de dleux cents recueillement (lui paraissient dans le mnintien dtiîn chacuntt,avaient quelque
Juifs,qn'elle avait mis à mort par trahison.. Les E;yptiens. les Assyrienset chose île touchant. Iifiortunés, me disais-je à tnîoi-mnènme on ce moment.
d'autres peuples l'ocupèrent successivement, jusqu'à l'apparition des Ro- que n'adorez-vou-, comme nous, la véritó incarnée Psi une idée menison-
mains, qni Pasujettirent, comme le reste de la Syrie, à leur empire. St. gère vous rend si religieux, quels effets la vérité ne produirait-elle pas sur
Pierre-vsjoirnait, lorsqu'il reçut ordre diti ciel d'aller baptiser à Césarée le votre esprit. si elle brillait une fois a vos veux ! Leur profonde recollection
centenier. Corneille ;.il y rissuscita Tabita ou Dorcas, femme pieuse, dont me sembla une condamnation ltrmelle le tant de chrètiens qui, en présence
les pauvres de la-ville, qu7elle soutenait- de ses abondantes atimônes,.pleu- de-leur Dieu, atlichent tine indévotion, une dissipation souvent systématiques
raient amèrement la mort. La tradition du pays désigne le site île la mai- et toujours révoltantes.
son, habitée maintenant par les religi-ýux île l'erre Sainte, comme le local La prière finie, nous niontàmesur le toit et présentâmes notre lettre au
qu'~ccupait la demeure de Simon le Dorroveur. où le saint apôtre était les-- Chey-k qui, après l'avoir lue, se tourna de notre côtë; et nous salua à l'orien-
cendu. Cette maison est.bâtie sur le bord de in mer ; et c'est ce que mar- talle,on nous soufhaitant la bienvenue. Il mit incontinent sa maison àamotre
que clairement-le texte sacré. dispo.ition, après avoir, toutefîois, donné ordre d'en enlever son mobilier

Jaffa a joué un grand rôle, à Pépoque des croisales ; elle fut d'abord air plus que modeste ; ce qui fait l'afaire de quelque minute seulement. Vrai
pouvoir des Croisés, qui, plus tard, rurent forcés de l'abandonner au fl"r Sa- repaire d'animaux immondes plutôt que le séjour d'êtres raisonnables. Cette
ladin,.qui lui-même, à son totr. en fut chassé par Richard Coeur-dle-Lion. demeure, quandf nous y entrâmes, nous fit bondir le cSur d'un indicible dé-
Les Musulmans étant venus le rechef lPüssiéger, cette ville fut emportée gout. Longue d'une vingatnine ie pieds smr atant de largeur, elle a pour
d'assaut et livrée au pillage ; ils pasèren u au fil 'e el ée lois lcschrétiens parquet un pavé en pierres, chargé d'une couche d'ordures d'un boni pouce
qu'ils purent-y découvrir. Bonaparte s'en empara. L'importance le cette d'épaisseur, et pour divan une estrade de l'élégance duI pavé, le sept à ltit
place ne lui permettant pas d'en retarder le siège, il se hätn d'en ordonner pouces do hauteur- La lumière ne- pénètre que par. deux ouvertures, !a
le bombardement. Ln ville fut bientût emportée. et la plupart dle ces iabi- porte, quan elle n'est pas close, et un gratid trou pratiqié dans le nir, di.
tants massacrés. La fureur avait donné la mort ; la mort, à sot tour, donna côl uit: midi, qui n'est jamais fermoré. Les itrnille.-, le plafond, la chemi-
la contagion ; la peste s'y déclara. Averti que le fléau avait atteint plusieur, née, tout est en rapport parfait avec le rete li palais, dnt la tapisserie
ie ses soldats, Napoléon allha lui-même visiter en personne le lazaret, où on coisiste en une innense couche île fumée d'liiile, quie les années voient
les avait renfertnés,et leur adressa la parole. Et pour les encourager, il toit- s'épaissir le plus ci plus. L'apect d'n tel séjour, précisêment à cause
cha leurs plaies, en leur disant : Vous voyez bien que cela n'est rien. JaTa de so originalité et même le sn révoltante aleté, nous arracha. de prime
lui échappa plus tard, pour retourner à ses premiers matres. abord, un éclat de rire; mais bientôt après, la réflexion nous fit cnmpirendre

Quelle que puisse être, at restr, la destinée île cette ville, sa position ma- ce qu'une-nuit, passée en ce lieu. allait avoir pour nous de dur et île torti-
ritime en fera toujours un po.te intéressant pour la Palestine, dont elle est îe rant:
seul débouché. du côté de la mer. Détruite, elle rennitra, cornme le plié- Après possession prise de cette noiivelle habitation,noussongeons à diner,
nix,de ses propres cendres ; et rebâtie, elle nie cessera jamais de tenter la nos bons compagnons font tos les frais de P'gape. L'estd nous sert de
.upidité des coniiuérants. table ; et ait milieu s'élève une énormejarre leine île lait, où chacun va

Le lendemain;après la messe,quej'of'ris lans la-chapelle du couvent,nous puiser à volonté.
allâmes rendre visite à la famille de M. Damiani: la générosité de cette fa- L'heure de nous coucher arrivée nous nois livi'âmZs le pavé ; MM.
mille est devenue proverbiale ; MM. de Chàteaubriand et le Lamartine en les oftiriers occupèrent 'esrade. où ils jetèrent leurs manteaux ; mon coin-
font dans leur itine-aire la mention la plus hoinorable. Nous eûmes tout-à pagron et-moi, le ba.,. où nours útendimes la lére couverture dont nouas
nous louer de l'honnételé et de la polites.e de ce brave le'ar.ti et le For, fils; avions ci la précautiion de nous pouir;oir avant notre départ île Jérun-lem.
ce dernier s'nfit raciensement à me rendre tous les services possiblespour A peine chacun de nus se fût cáîé, que certains hablitans dii palais, que
le présent comme pour Pavenir. A ma demande, il se chargea avec, plaisir notre vite et cuti art. pu y se coiiséret pour nous ata-
de consigner par mer, en-mon nom, à Beyrout, où j'alais me rendre ines- er ; ce fr ti véritable assaut ; jamais siège ne fut pousse avec auntn
sammeni, une boite, pleiie d'objets de piété, que je voulais y faire passer. l'-îcharnemeti. J'eis toutefois le bonheur, après titi certain teins île resîs-
Ce fut avec peine qu'il apprit que nous devions partir ni bout de quelques tance, d'ubtenir la paix, on ' n'en fut las do méme Le mes
instants ;' son.désir était de nous inviter à- dîner. J' auraize vouuliu, nous compagnons ; assaillis, i droite et i gaîni-ite, par de- légions J'ennemis, ils
dit-il dans son mauvais français, vouze rester plus /onglems à Jriff., pour s'éveruent cnu tS polr Ifuvîner <i.apIier à leurs attaques, mais en

fleuiir ma tale par votre prësence. Il voulut ajouter à cette bienviellance vain ; un d'entre ein, M. colère, Fe lève te so, chevalet le
delle de nout dionner une lettre pour le cheokir-Mukhaledni nus avions tortre2, piîi, s'enveloppant sIns son manteau, il ierte la maison dans le
dessein dl'anler faire étape ce jouir là même, et son Krvas ou janissaire, dess rahen qu'il y ren-
nous guider, et en méne tein niions protéger contre les Arabes. contre 'cf déuourneît; I Il y va, lui ilient-ils, île votre De retour

A onze heures et demie, nous étions sur nos imontures. En quittant la dans le logis, il se jette comme île désespoir sur le pavé ; il est résolu à ne
-ville, nous fimes emplette de belles oranges, nouts les eûmes sur le pied îl pd u tantconlatre, et i se laisser sicerjsqinla dernière goutte île Sin
vingt pour un sul. Le tem!i était magnifique ; nois chevauchions gaiement eng. Le doctr, réduit aux abois, :'est levé lii anns-i ; il veut trouver un
à.Iaiavers ie plaine imiiense portant ça et là quelques chanmps eseess,ee à a douleur. On n'enten île toits côts que frictions anies, que
dnt-les épis, comnime les eau.-de la mer, fremissante et blanchie d'écume plaintes et lamentations jérénui s. Il Diable, s'écrie tt û counp M. Pre-
que nous longionis, allaient se ba!a nçant en rndilations plus ou moins régui- ycînet, raut il donc nurir (le la Main île si impitoyables ennemis ! Les

lieres au gré du vent. Cette 'partie de Snrron était autrefois un second EJen puraîtme sucent !J'en stis inuit mangé Et mîi.j'ci Suis Ion, mzlll P,
rïar la. multitude et la benuté de ses jardins ; muais depuis que la main de lit entendre le liotîteniint, blotti danSeon coin. Cet'écho, polr douloureux
]3jezzar s-est a1ppeantin sur ce pays, il a été ré-luit en une espèce de désert; qu'il et, détermine tine hitiyante i rires ;'luiliiiè est à sort
on y aperço.l à peine aujourd'hui quelquis nws de ces palmiers, à tète orgueil-p
leuse, et de "es iiinibrabIes arbres fruitiers, qui en fesaient auparavant Por- Partonni, liine voix partons répondît tituies les 'illires. il n'est
nemelnt. il avait par ses afTreuises avanies, rtussi ce monstre à cr chaseer qui'u ofre et demie dut huatifu ; et ce ni'2st et ileiiie qu'il est

lie roiare, pourlui l'exil était devenu moins dur àspperter. concet avec uas Arabe ue ndot.ui1 trons, cedfutpae Cedemant


